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Septembre 2023 : 139
sites patrimonialisés au
titre des critères (iii),
(iv) et (vi) du patrimoine
mondial de l’UNESCO



Cimetière militaire allemand de Vldaslo (Flandre, 
Belgique)

Monument aux disparus du Commonwealth « Thiepval Memorial » & 
Cimetière militaire franco-britannique (Somme, France)

Nécropole nationale de Notre-Dame de Lorette, haut lieu de la mémoire 
nationale française

Cimetière militaire & mémorial américain de Romagne-
sur-Montfaucon (Meuse, France) 



❑ Faire un cadrage générale sur la « mémoire de pierre » (Fleury, 2010) en se concentrant sur l’aménagement des
nécropoles.

❑ Dans le cadre de cette présentation :
- Que les « nécropoles » (pas les monuments, un peu les carrés militaires)…
- …françaises (« mort pour la France »)…
- … et en particulier celles où se trouvent des tirailleurs africains dits « sénégalais ».

➔Question générale : Quelle spécificité de l’aménagement des nécropoles françaises ? Quelles évolutions récentes dans le
cadre de l’aménagement de ces « lieux de mémoire » ?

➔Question spécifique : Quelle est la place des tirailleurs sénégalais dans cet ensemble funéraire des « morts pour la
France » ?

Matériaux : observations et relevés de terrain ; littérature grise ; bases de données Mémoires des hommes
Hypothèse : s’intéresser à la matérialité des nécropoles pour révéler les inégalités de traitement et les enjeux politiques
mémoriels sous-jacents à la question des minorités

Objectifs de cette présentation 



Plan de la présentation 
I. Approches géographiques des nécropoles :  

les placements des « morts pour la France »

1. Les multiples dimensions de la mention 
« mort pour la France »

2. Géographie des nécropoles françaises, du 
Monde à la tombe

3. La mise en valeur des nécropoles : la 
politique mémorielle du MINARM

II. Les sépultures des soldats « indigènes » : 
le cas des tirailleurs sénégalais

1. État des lieux des tirailleurs « morts pour la 
France »

2. L’inégalité de traitement matérialisé dans 
la pierre

3. Une attention accrue aux sépultures 
aujourd’hui, les sens de cette nouvelle 
« demande sociale » 



Approches géographiques des nécropoles : les 
placements des « morts pour la France »  



Les cimetières militaires : une « grande nouveauté » depuis 
la Première Guerre mondiale
« L’existence même des cimetières militaires nous semble évidente. Elle ne l’est pas. Ce qui nous
semble aller de soi est en fait une grande nouveauté. Un cimetière étant par définition une
réunion de tombes individuelles, parler de cimetière militaire, c’était affirmer que tout soldat,
quel que soit son grade, avait droit à une sépulture individuelle, alors qu’auparavant, seuls les
officiers bénéficiaient de ce privilège, les soldats étant inhumés anonymement dans des fosses
communes. » (A. Prost, 2011, p. 135)

Selon l’UNESCO, les sites funéraires et mémoriels de la Première Guerre mondiale témoignent
« d’un rapport à la mort du soldat au combat entièrement nouveau. » (Résumé analytique du
classement à l’UNESCO, 2023, p. 10)



Les multiples dimensions de la 
mention « mort pour la France »

Genèse historique et dimension juridique

o « Invention » lors de la Première guerre mondiale 

o Loi du 29 septembre 1915 : création de la mention « mort pour la France »
o Code des pensions militaires d’invalidité et des victimes de guerre (livre V, article L. 511)

o 12 conditions possibles (L. 511-1). La principale : « D’un militaire : a) tué à l’ennemi ou mort de
blessures de guerre ; b) mort de maladie contractée en service ou à l’occasion du service en temps de
guerre ; (…) ; d) Ou, prisonnier de guerre, exécuté par l’ennemi ou décédé des suites de blessures ; (…) »

o L. 511-2 : « les dispositions (…) sont applicables aux ressortissants des pays ou territoires ayant
appartenu à l’Union française ou à la Communauté ou ayant été sous le protectorat ou sous la tutelle de
la France (…) »

o L. 511-4 : « applicable aux actes de décès dressés ou transcrits depuis le 2 août 1914 »

➔ « tout militaire mort pour la France a droit à une sépulture perpétuelle aux frais de l’État »



Les multiples dimensions de la 
mention « mort pour la France »

Dimension symbolique 
« Donner aux soldats des tombes individuelles était une conquête démocratique. »
« La reconnaissance du droit de tout soldat à une sépulture individuelle consacre donc l’égalité fondamentale
des citoyens. C’est un principe démocratique, porté par la société moderne, la conscription dans certains pays,
et dans tous, par l’identification de l’armée à la nation en armes. »
(A. Prost, op. cit.)

Selon l’UNESCO, avec cette mention émerge un « nouveau culte des morts, dont l’identité individuelle est pour
la première fois reconnue par tous, apporte une réponse humaine et universelle à l’inhumanité de la
guerre. Cette nouvelle mémoire funéraire s’exprime par des cimetières constitués de tombes individuelles se
répétant en très grand nombre. Leur uniformité traduit l’égalité devant la mort en priorité de toute autre
considération, tout en respectant les croyances individuelles. »
(Rapport de synthèse du classement, op. cit.)

➔ Évolution anthropologique majeure : un nouveau rapport à la mort, à la souffrance et au deuil de masse.



Les multiples dimensions de la 
mention « mort pour la France »

Dimension spatiale 

❑ « les militaires français et alliés ‘‘morts pour la France’’ en activité de service au cours
d’opérations de guerre sont inhumés à titre perpétuel dans les cimetières nationaux », ou bien,
au sein des cimetières communaux, dans des « sépultures perpétuelles (…) groupés dans un
carré spécial, distinct, autant que possible par nationalité ».

❑ Ces sites sont propriétés de l’Etat, par le biais du Ministère des Armées. Gestion par l’Office
national des Anciens combattants et victimes de guerre (ONAC-VG).

➔Le regroupement en nécropole a permis « d’inventer une organisation spatiale inédite, de
créer un objet architectural qui soit davantage qu’un simple alignement de tombes. »

➔« les cimetières militaires d’après la guerre, […] ont été conçus dès le départ comme destinés
à durer toujours. » (A. Prost, op. cit.)



Les multiples dimensions de la 
mention « mort pour la France »

Dimension spatiale : deux aspects du regroupement des corps en nécropole

❑ Un aspect pratique : éviter la dispersion des corps. 
➔Facilite l’entretien des tombes

➔ Rendre ces espaces aussi aux vivants, notamment à l’agriculture ou à la reconstruction des 
villages détruits. 

❑ Un aspect idéologique : selon l’Etat et les Etats-majors, c’est l’idée que les 
morts restent mobilisés parmi ceux avec lesquels ils ont combattu. 
➔La famille « naturelle » des morts devient celle des soldats

➔ Cela permet une égalité de traitement et une permanence du souvenir



La nécropole du « Bois du Puits », près d’Auberive (Marne, France)

Capture d’écran Géoportail (données 2022)

Source : Chemins de mémoire

• Bataille de Champagne, à l’est de Reims, 1914-1918
• Superficie : 23 461 m²
• Nombre de corps : 6 809 corps

• 3 901 en tombe individuelle
• 2 908 en ossuaire





Source : 
DPMA, 2021



Le modèle de « la » nécropole française
Dispositions matérielles :

▪ 3m² par tombe

▪ pas plus de 90 centimètres entre les rangées de tombes

▪ Pas d’arbre à moins de deux mètres ni de haie à moins de 50 cm
des limites du cimetière

▪Initialement : pas de fleurissement.

▪ Un mat central avec le drapeau tricolore

▪ 4 types de stèles : croix latine, stèle juive, stèle musulmane, stèle
neutre « libre-penseur »

➔Nécropoles françaises plus « concentrées » que les cimetières
britanniques ou américains avec plus de corps

➔ Conception par des ingénieurs / architectes et paysagistes pour
le Commonwealth et les Etats-Unis

Conséquences symboliques :

➔ « Ascétisme républicain » : « La sobriété et l’uniformisation
s’imposent. » « La symbolique des cimetières français est des plus
pauvres : elle se réduit au mât central où flotte le drapeau
tricolore. »

➔ Originalité de la France : le traitement des appartenances
religieuses. Orientation des corps sont respectés.

➔ « La France est le seul pays qui ait ainsi officiellement prévu
qu’un mort de la guerre puisse n’avoir aucune religion. » (A. Prost,
op. cit.)



Un exemple-type : la nécropole de 
Crouy (Aisne)

Source : Chemins de mémoireCapture d’écran Géoportail (données 2021)



Nécropole de Sigolsheim (près de Kaysersberg, Haut-Rhin)

Capture d’écran Géoportail (données 2021)

Source : Chemins de mémoire



Nécropole de Luynes (près d’Aix-en-Provence, Bouches-du-Rhône)

Capture d’écran Géoportail (données 2020)



Nécropole du Natus (La Teste de Buch, Gironde)

Avril 2020



Février 2023

Mai 2019

La nécropole du Tata sénégalais 
de Chasselay (Rhône)



La nécropole du Pas de l’Aiguille (Chichilianne, Isère)

Source : Isère Tourisme



Source : ONACVG

Avril 2022

Nécropole et mémorial des guerres en 
Indochine, haut-lieu de la mémoire 

nationale (Fréjus, Var)



Les évolutions dans la mise 
en valeur des nécropoles
❑ De 1914 à 1940 : construction des cimetières de la 
Première Guerre mondiale et des monuments aux morts

❑De 1945 aux années 1960 : construction des cimetières de 
la Deuxième Guerre mondiale

❑ Années 1980 
❑ Rapatriement des morts d’Indochine et construction du 

mémorial de Fréjus + travail d’inventaire du patrimoine 
funéraire des conflits contemporains

❑ Genèse des « lieux de mémoire » ➔ début de mise en 
mémoire de ce « patrimoine historique » de la nation (Ledoux 
2019) 



Les évolutions dans la mise en 
valeur des nécropoles

❑ Depuis 2010 : développement du « tourisme de mémoire » par le 
Ministère des Armées comme cadre d’aménagement

Objectifs :
➔ Produire une « nouvelle image de marque, une nouvelle identité 

commune de la ‘‘nécropole française’’ »

Orientations : 
❑ En faire des « parcs mémoriels » 
❑ Intégrer dans un « tourisme de mémoire » et pour assurer la 

« préservation de l’environnement »
➔ Végétalisation 
➔ Esthétisation 
➔ Territorialisation 
➔ Expérience « augmentée » avec le numérique 



« Dans le cadre du centenaire de la Grande Guerre, ce sont plus d’une
centaine de cérémonies qui se sont tenues dans l’ensemble des nécropoles
des HLMN, faisant de ces lieux de mémoire le lien physique entre la
société d’aujourd’hui venue rendre hommage et les combattants morts
pour la France qui y sont inhumés (nécropoles) ou dont la mémoire
rappelée (HLMN). (...) Grâce à ces cérémonies, ces lieux de mémoire ont
connu un regain de fréquentation et leur puissance évocatrice s’est
révélée au grand public. (…) L’acte de commémorer est donc multiple. De
l’action collective pour rendre hommage, il peut être individuel et
personnel. La DPMA a donc pensé sa politique mémorielle sous ce double
prisme. »

La rédaction des Chemins de mémoire, « Les HLMN et les nécropoles : des
lieux d’innovation », Hors-série Les Chemins de la mémoire,
« Commémorer », DPMA&MINARM, 2020, p. 46-47

La politique de mémoire contemporaine : 
« Révéler la puissance évocatrice des lieux »



Les sépultures des soldats 
« indigènes »
LE CAS DES TIRAILLEURS AFRICAINS DITS « SÉNÉGALAIS »



Nous sommes en 1920. Ordre a été donné au capitaine Perrin de
chercher la dépouille d’un « poilu » dont le destin sera d’être
honoré comme Soldat inconnu, sous l’Arc de triomphe.
▪ Le commandant Dellaplane : « Perrin, faites très attention ! »
▪ Perrin : « Oui, je sais, je sais, pas d’Anglais, pas d’Allemand. »
▪ Dellaplane : « Oui, mais pas de Nègres non plus. »

Houria Bouteldja, Beaufs et barbares. Le pari du nous, La Fabrique
éditions, 2023, p. 19, extrait du film « La vie et rien d’autre » de
Bertrand Tavernier, 1989.

Les tirailleurs « indigènes », 
des soldats comme les autres ? 



Tata sénégalais de Chasselay (Rhône) et 
défilé de tirailleurs, 1945
(Archives départementales du Rhône)

Les tirailleurs sénégalais, les « dogues noirs de l’Empire » (Senghor) (1857-1960s)



Source : La Dépêche coloniale illustrée, février 1917 (Gallica, Bnf)

« Carte des races de l’Afrique occidentale française fournissant des 
tirailleurs sénégalais »
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Une géographie des sépultures différentes à l’échelle nationale



La fiche de décès de Moussa 
Kamara

Les inégalités de traitement 
jusque dans la mort



La fiche du tirailleur « Oguelé », 
dont la tombe indique 
« SAVALON Oguelé »

Les inégalités de traitement 
jusque dans la mort



La fiche et la tombe de 
Biram Djoul au Grand Jas 
(Cannes)

Les inégalités de 
traitement jusque dans la 
mort



Sépulture de Fodé Kamara,
MPLF le 13.09.1918 et « 1
soldat inconnu, MPLF », à
Verdun, nécropole de
Douaumont

Sépulture au carré militaire du Trabuquet de Menton dont 
une tombe collective : « Ici reposent Tsimbiny, Seydou Dabo, 
Rakotomango, N’Golo Balo, Cekedo »

Les inégalités de traitement jusque dans la mort



Cimetière américain du Natus en 1918-1919 (J-P. Caule)
Premier monument commémoratif de l’Ossuaire du 
Natus, 1954 (Archives La Teste – 2h5)

Non entretien du cimetière et disparition des corps : le cas de la nécropole du Natus

Les inégalités de traitement jusque dans la mort



Et les non « morts pour la France » ? Le cas du mémorial de La Lègue (Fréjus)

Les inégalités de traitement jusque dans la mort



Menton (2012) La Teste-de-Buch , Natus (2018)

Chasselay (2004 & 2022)

Clamecy (2012)

Redonner les noms :
réparer une « injustice
mémorielle » ?



2011 2018

« Sauver les noms pour l’égalité »



En fait, dans la France de l’entre-deux-guerres, la reconnaissance de la dette envers les victimes de la guerre et
son affirmation de principe étaient plus importantes que son chiffrage. Elle mobilisait les associations d’anciens
combattants et nourrissait un contentieux qui entraînait la création de tribunaux spécifiques. Plus encore que
cette reconnaissance matérielle, comptait la reconnaissance morale, les hommages symboliques, collectifs et
individuels : la question du « combien ? » passait bien après celle du « qui ». L’addition comptait plus que le
total. La mort de masse est faite de soldats dont la trace individuelle doit être à jamais conservée. L’exigence
qui s’impose, parce qu’elle est morale, n’est pas de les compter, mais d’en dresser la liste. (…)
Pour les contemporains, l’important n’était pas le bilan de la guerre, c’était qu’aucun des morts ne soit oublié
ou exclu : là était le vrai combat. L’indifférence au bilan comptable de la guerre est ainsi l’envers d’une attitude
très profonde : en affirmant « à la fois la personnalisation de chaque sacrifice et la solidarité de tous les
citoyens-soldats », les listes de morts de la guerre sont l’emblème même de ce que fut la République des
républicains : indissociablement patriote et citoyenne, individualiste et solidaire.

Prost, Antoine. « Compter les vivants et les morts : l'évaluation des pertes françaises de 1914-1918 », Le
Mouvement Social, vol. 222, no. 1, 2008, pp. 41-60.

A propos des « morts pour la France », 
la question du « Qui ? » > « Combien ? » 



« Et leur nom les représente entièrement. Et on a donc
cette dichotomie entre le corps resté sur le champ de
bataille, le corps qui, d’une certaine façon, est laissé à la
patrie pour laquelle ils sont morts, et le nom qui représente
la famille, la région, l’affectif d’une certaine façon, voire
l’intime, qui va se retrouver dans les régions, dans les
communes sur ces milliers et milliers de monuments aux
morts. »

Annette Becker, « Pourquoi les monuments aux morts »,
CNRS Images (2014) dans le film Rendez-vous aux
monuments aux morts : https://images.cnrs.fr/video/4708

« …moi surtout ce qui me manquait, c’est surtout le nom
de ces gens. Je suis toujours un peu obsédée par ça.
L’identité. La nomination, la nomination. Parce que la
nomination, bah c’est déjà un début de reconnaissance.
C’est pas un chiffre, c’est pas un tas, c’est pas un nombre,
c’est pas… Là, la nomination bah c’est un homme qui est
venu. Et s’il a un nom, il a une famille, il est né quelque
part, il a vécu dans des paysages, il a aimé des choses, il a…
Et bah c’est ça. C’est ça que je voulais donner, amener à
Clamecy. Je voulais… Je me suis dit, en fait me le donner à
moi-même d’une certaine façon, et le donner à Medhi qui
m’avait dit ‘‘Moi je me sentirais français, quand la France
reconnaîtra mon histoire’’. »

Mireille Hannon, réalisatrice du film Les 43 Tirailleurs
(2012) et initiatrice de la plaque avec les noms des 43
tirailleurs de Clamecy

Une mise en équivalence symbolique des tirailleurs avec les autres soldats par la 
nomination suivant le « paradigme du 11-Novembre » (J. Michel, 2018)

https://images.cnrs.fr/video/4708


Une politique mémorielle autour des tirailleurs en train de 
se construire en réponse à cette « demande sociale »
« C'est pourquoi je lance aujourd'hui un appel
aux maires de France pour qu'ils fassent vivre
par le nom de nos rues et de nos places, par
nos monuments et nos cérémonies la mémoire
de ces hommes qui rendent fiers toute l'Afrique
et disent de la France ce qu'elle est
profondément : un engagement, un
attachement à la liberté et à la grandeur, un
esprit de résistance qui unit dans le courage. »

Discours du Président de la République, le 15 août 
2019, à l’occasion du 75e Anniversaire du 
Débarquement de Provence
(vie-publique.fr/discours)

Ministère des Armées, « 100 fiches
biographiques à l’usage des maires de
France », 2020, Préface de Geneviève
Darrieussecq, Secrétaire d’Etat auprès de
la ministre des Armées



Posts LinkedIn de la Secretaire d’Etat chargée des Anciens combattants 
et de la Mémoire, août 2023 (captures d’écran, novembre 2023)

Une inclusion des tirailleurs dans le tourisme mémoriel de l’Etat : 
le Tata de Chasselay comme « haut-lieu » de la mémoire des tirailleurs



Sens et interprétation de cette demande de 
mise en mémoire des tirailleurs
➢ Un révélateur des inégalités, des discriminations raciales passées

➢Un alignement sur le « paradigme du 11-Novembre » pour une
intégration à la communauté nationale des tirailleurs « morts pour la
France »

➢ La constitution d’une « mémoire partagée » ? Limites du
nationalisme mémoriel
➢ L’exclusion de ceux qui ne sont pas « morts pour la France »

➢ Quid des vivants ? La non-reconnaissance des survivants, comme en
témoigne la « cristallisation des pensions » au moment des Indépendances



En guise d’ouverture : 
un contrepoint britannique



La matérialité des sépultures de guerre : la visibilisation
des enjeux mémoriels et des rapports sociaux
contemporains
« à partir du moment où l’on est plus très sûr d’avoir une âme, que le corps ressuscitera, il faut
peut-être porter beaucoup plus d’attention à cette dépouille mortelle, qui est finalement la
seule trace de notre existence parmi le monde et parmi les mots. »

Michel Foucault, « Des espaces autres », In Dits et écrits, 1984

« Des noms propres, des dates, des formules qui résument une longue suite de détails,
quelquefois une anecdote ou une courte citation : c’est l’épitaphe des événements d’autrefois,
aussi courte, générale et pauvre de sens que la plupart des inscriptions qu’on lit sur les
tombeaux. C’est que l’histoire, en effet, ressemble à un cimetière où l’espace est mesuré, et où il
faut, à chaque instant, trouver de la place pour de nouvelles tombes. »

Maurice Halbwachs, La mémoire collective, 1997 [1950], Albin Michel, p. 100



Merci pour votre attention ! 
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